
LE DISCOURS 
DE M. PAUL FAURE 

(SUIT! OC LA PREMIERE PAO!) 

Le* 40 heures 
> On a dit que la pause signifiait lassi

tude et découragement, que Léon Blum. 
fatigue, voulait s'en aller et avait déjà 
son successeur. Comme on n'a pas pu 
nous renverser, on imagine que nous 
ooua déciderons de nous-mêmes au sui
cida. Tout cela est erreur et absurdité. 
TTanos l'exemple des quarante heures. 
S'opposer S leur application est une 
chose insensée. Les vouloir partout à la 
fois et uniformément n'est pas plus rai
sonnable. Il n'y a pas de y a c e dans la 
Société moderne, m pour u3 libéralisme 
économique frappe 4 mort par la force 
des choses ru pour l'anarchie. Les inté
rêts en Jeu sont trop importants, trop 
mêles et trop complexes pour que n'in
tervienne pas uti lement l'autorité sou
veraine de l'ctat expression de J a collec
tivité nationale 

» Hier encore 1 intervention de l'Etat 
pouvait se limi'ter à la repression des 
abus. Aujourd nul e?.e s'exerce obligatoi
rement dans un sens positif et construc
tion. Le patronat de droit divin, comme 
l'ouvrier individualiste et libertaire, ne 
sauraient trouver place dans la société 
moderne où la personnalité humaine 
n'acquerra les possibilités de plein déve
loppement et d' indépendance que d a a s 
1 organisation des grands intérêts collec
t i fs La semaine de 40 heures est une 
salutaire et utile reforme.. Elle fait par
tie d'un ensemble de mesures, comme les 
contrats collectifs et les congés payée, 
qui doivent relever les condit ions mo
rales et matérielles de la vie des travail
leurs, sans nuire a la production ainsi 
modernisée et rendue plus humaine Que 
les patrons français v réfléchissent : il 
vaut mieux accepter la nécessaire et 
l'inévitable évolution dans uu cl imat 
social apaise. » 

Accord préalable des partis 
de la majorité du Front Populaire 

» La e pause > signifiait autre chose 
encore que la mise au point et l'adapta
tion prudente et calculée des lois votées ; 
elle permet l'examen refléchi et l'étude 
des condit ions de réalisation du reste 
a u programme. Il y a le Fonds National 
de chômage , les ca lami tés agricoles, les 
retraites pour les vieux travailleurs. Nul 
d'entre nous ne renonce S n e n de tout 
cela, et même si tout cela était atteint . 
demain la tache ne serait pas terminée 
pour ceux qui comme nous croyent que 
la vie des peuples devra sans cesse être 
enrichie et embell ie par plus de bien-
être et plus de Justice. 

s Mais la marche à l'idéal se heurte 
aux obstacles du réel L'on est bien obli
ge d'en tenir compte. C est ainsi que 
pour les vieux s a n s ressource, il sera pos
sible d'améliorer leur sort assez rapide
m e n t Pour le problème plus général, 
plus vaste de la retraite des travailleurs. 
il faudra rechercher des recettes consi
dérables 

> Ce n'est plus a seulement une ques
t ion de gouvernement L'accord préala
ble des partis de la majorité du Front 
Popu.aire s impose Le Parti s o c i a l i s e 
est naturel lement prêt a proposer, quand 
on le voudra, les bases de cet accord. 
c o m m e U 1 avait déjà tenté au moment 
de l'élaboration du programme du ras
semblement populaire 

» La c pause » c e.-,t enfin la recher
che de tout ce qui pourra demain aider 
davantage la reprise économique res
taurer les f inances et de tendre une 
main unie et secourable aux classes 
moyennes , victimes comme les ouvriers 
e t c o m m e les paysans de l'économie 
capitaliste. 

« Le Gouvernement veille et veillera 
à k stricte application des accords 

Matignon • 
» D faut laisser a la production et 

aux producteurs le temps de s'adapter 
aux nouvelles condit ions du travail II 
faut donner au gouvernement le temps 
dorgan i ser le tourisme et les transports 
e n vue des loisir; des travailleurs. Il 
l a u t aider les pouvoirs publics a recher
cher les move. i i de î inaucement aes 
grands travaux d'uuiite publique, d'équi
pement national. 

» Il faut par des conventions collec
t ives entre petits et moyens producteurs 
permettre a ceux-ci de résister à la 
puissance des trusts et de la concentra
tion capitaliste, empêchant ainsi la 
montée excessive des pr.x et la malfai-
sance des spéculateurs et des monopo.es 
de fait. C'est cette action coordonnée 
cohérente, harmonieuse qui const i tue 
l'ordre. 

S Pour le réaliser, le gouvernement de 
Front Populaire entend demeurer au 
pouvoir. Il a conscience de rester ainsi 
fidèle à la volonté du sut irage univer
sel. Il sa i t qu'il applique, eu ce temps 
de pause, la législation sociale vote"e par 
l a quam-unaniniite Uu parlement ; U 
sa i t aussi qu'il assure la vie aux accords 
d i t s < Matignon ». au bas desquels, il 
y aura bientôt un an. ont appose leurs 
s ignatures les grands patrons français 
Certains y sont demeures fidèles 
D'autres, qui les ont s ignes, les combat-
tant ou tentent de les saboter Le gou
vernement veille et v e i l . c n a leur 
stricte application 

e L'avenir de U France dépend 
de M volonté de travail et d'union » 

a déclaré M. Chautemps à Blou 
Paris , 2. — A l l s s u e ' d u Congres dé

partemental de l'Union nat ionale des 
Muti les Réformes et Anciens Combat 
tan ta. un grand banquet a réuni les 
congress is tes au Château de B o i s , sou^ 
la présidence de M. Chautemps . 

Apres les al locutions ce MM. Urus-
sy, prelet de Loir-et-Cher : Laurcns 
députe de 3 io l s : Bernard-Feion. député 
d e Vendôme e t Rtvolîet. M Chautemps 
a prononce un discours. Evoquant le 
récent appel au pays, lance par la Coule 
deration nationale, il félicita les combat
tante de leur sagesse indépendante des 
partis et de leur l n f l i e n c e morale. M 
C h a u t e m p s adhère dès sa publication S 
cet appel. 

e J'ai donné sans arrière pensée, dit-i 
n o t a m m e n t ma collaboration à un p r o 
g r a m m e s o d a ! dest iné à protéger et S 
honorer le travail. Je repousse omine 
voua le conservat isme aveugle. Si la 
France peut franchir une importante 
é tape sur la voie de l'égalité sociale 
e t permettre l 'épanouissement de la per-
fanne humaine dans la liberté, J'ai la 
convict ion qu'un tel résultat ne peut 
qu'accroître sa puissance dans le monde 

» Mais Je pense aussi c o m m e vous que 
notre transformation sociale doit s'ac
complir d a n s le respect des contrats et 
de s droits légit imes de toutes les c lasses 
qu'elle doit bannir toute violence et toute 
haine. Au-dessus des partis M v a le* 
nécess i tés permanentes qui commandent 
la vie des états , le désordre mène a 
1 anarchie et celle-ci appelle la dictature 

» 81 Je t iens ce langage de fermeté 
Je veux exprimer mon sent iment de 
confiance. La France des ouvriers, des 
pavsans . des 'onct lonnaires . des arti
sans , des petits commerçants et des 
Industriels, des anciens combattants , ne 
peut se laisser aller au découragement 
e t à la misère L'avenir dépend de sa 
volonté de travail et d'union. 
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Perrtn. sous-secrétaire d'Etat : M. Hy
m e n s , députe de la circonscription, plu
sieurs sénateurs et députes du départe
ment. 

A l'occasion de cette fête. M. Paul-
Boncour a prononcé un discours dont 
voici les principaux passa ges : 

« Nous s o m m e s a t tachés a ce gou
vernement Blum comme socialistes qui 
saluent l 'avènement du social isme au 
pouvoir et la justif ication de leur long 
combat, pour ces posit ions nat ionales 
que doit prendre nécessairement , une 
fols à la barre, tout parti qui aspire a 
gouverner ce pays Et. s'il devait partir. 
si devait être dissociée la majorité ac
tuelle, c'est au pays seul qu'il appart ien
drait de dégager une majorité nouvelle, 
après le vote d'une réforme électorale 
et non pas des combinaisons s a n s net
teté comme s a n s durée. » 

M. JARDILL1ER 
à Toulouse 

M. PAUL-BONCOUR 
à Écueillé (Indre) 

Parle S. — M. Paul-Boncour a présidé 
aujourd'hui à Ecueillé < Indre > une fête 
d'urbanisme à laquelle ass i s ta ient M. 

Toulouse, 2. — M. Jardillier a préside 
aujourd'hui la fête annuel le de la Fédé
ration des travail leurs des P. T. T. Le 
ministre a reçu diverses personnal i tés à 
la Bourse du Travail . Le ministre a 
assuré les ass i s tants qu'une loi d'amnis 
tie pour les fonct ionnaires condamnés 
pour act ion syndicale serait bientôt 
votée. Il a annoncé , d'autre part, que la 
loi de 40 heures serait appliquée Unmé 
diatement . 

A midi, le ministre et sa suite , a lns: 
que MM. Léo Lagrange et Bedouce. ont 
été reçus par la municipal i té à la mairie 

M. SELLIER 
DANS LES BASSES-ALPES 

Oigne. 2. — M Sellier, ministre do la 
S a n t é publique, a visité c e mat in la cli
nique d'héliothérapie d'Aiglun. Le soir 
a eu lieu un banquet où divers discours 
ont été prononces 

M. RIVIÈRE DANS LE LOIRET 
Meung-sur-Loire. 2. — A l'issue des 

travaux du Congrès de l'Union départe
mentale des muti les et anc iens combat
tants du Loiret. M. Rivière a prononce 
un discours d a n s lequel il a rappelé 
l'œuvre du gouvernement e n faveur des 
vict imes de la guerre. 

RÉORGANISATION 
de la direction générale 

de la Sûreté nationale 

u Pour être bonne, une police 
doit être exactement renseignée » 
souligne le Ministre de l'Intérieur 

dans son rapport 
Paris. 2. — Le « Journal Officiel » 

v ient de publier une série de décrets por
tant modification de l'organisation ac
tuelle de la Direction générale de la 
Sûreté nationale Cette modif ication en
traine no tamment la création, rue des 
Saussaies, d'un service des renseigne
ments généraux chargé des quest ions 
politiques et qui remplacera le service 
des informations de la Sure te que l'on 
dénommait jusqu'à ma in tenant : con
trôle gênerai des services de police admi
nistrative. 

Dans son rapport préliminaire au pré
sident de la République, M Marx Dor-
moy. ministre de l'Intérieur, Justifiant 
les mesures qu'il est a m e n é â prendre. 
explique qu'une police, « pour être bon
ne, doit être exactement renseignée Or 
ajoute-t-il, divers événements récents 
ont témoigné de la faiblesse des moyens 
dont dispose le service d' informations de 
la Direction générale de la Sûreté na
tionale ». 

Le Ministre de l'Intérieur souligne, on 
outre, que les réformes qu'il propose 
n'apportent au budget aucune c h a i » 
nouvelle. Mieux, elles l'allègent de 21 000 
francs 

M. Moitessier. directeur général de la 
Sûreté nationale garde son poste actuel 
avec le rang de préfet hors classe. 

M Chevreux. directeur du cabinet du 
gouverneur général de l'Algérie, est nom
mé directeur des services de renseigne 
ments généraux et de la police adminis
trative : M. Cadiot prend la direction 
de l 'administration de la police e t des 
affaires générales, et M Combes, la di
rection de "la police du territoire et des 
étrangers. 

En outre, le poste d'nspecteur géné
ral des services de police rétabli par le 
ministre est attribue a M Mondanel , 
contrôleur gênerai des recherches. 

Cet te mesure est dest inée a renforcer 
la liaison, entre les services centraux de 
police criminelle avec ceux de la préfec
ture de police et de tous les parquets 
du territoire, ainsi qu'a entretenir les 
rapports prévus par les convent ions In
ternationales en vigeur avec les polices 
criminelles étrangères. 

AJOURNEMENT DU VOYAGE 
DE M. DALADIER AU MAROC 
Rabat. 2. — En raison des modifica

tion* apportées d a n s l'ordre des travaux 
parlementaires le voyage de M. Daladier 
au Maroc a été ajourné. 

LÉGION D'HONNEUR 
Paris, 

é trangères 
la Légion d'honneu. 

MM. 

— Ministère des Affaires 
S o n t n o m m é s cheval iers l e 

Merller. adminis trateur de l'Ins
t itut français d'études supérieures 
d'Athènes, vice-président de l'Alliance 
française : Vurplllot. pasteur-fondateur 
et pasteur honoraire de l'église réformée 
française de Wash ington . 

LES VISITES DE TOURISTES 
ALLEMANDS 

Paria, 2. — Le « Journal Officiel » 
publie : Affaires é trangères : un décret 
portant mise e n vigueur de l'accord 
franco-al lemand pour la visite de l'Ex
position Internationale de Paris 1837, 
s igné à Paris le 1« avril 1937. 

M. HERRIOT 
A DÉCERNÉ NIER 

LE " MÉRITE OIVIQUE " 
La Ligue du Mérité Civique placée 

sous le h a u t patronage de M. Lebrun, 
président de la République, et dont M. 
Herriot. président de la Chambre, est 
le Président d'honneur, a tenu cet après-
midi au centre Marcel in Berthelot sa 
sept ième séance solennel le à l'occasion 
de la remise de ses récompenses 

Au cours de ce t te fête qui était dotée 
d'un programme artistique de choix, M. 
Raymond Hugo, président de la Ligue 
donna lecture du palmarès qui, cet te 
année, comportait une promotion spé
ciale : « Les lettres à l 'honneur ». 

On put ainsi applaudir au passage 
les n o m s de MM. Maurice Donnay , 
Claude Farrere, Henri Labedan. de 
l'Académie française, etc... 

En outre, la Croix d'honneur du Mérite 
Civique tut décernée à titre pos thume 
à l'aviateur Jean Mermoz. tandis que la 
médail le d o r était décernée à se s 
compagnons . 

Enfin, au cours de cette solennité . M. 
Edouard Herriot. président de la Cham
bre, remit les décorations suivantes aux 
titulaires de la région du Mord : 

Médaille d'Or du Mérite Civique : à 
M. Léon Delsart. anc ien député et maire 
de Nomain , président d'honneur de 
l'Union nationale des Prisonniers Civils 
de Guerre 

Médailles de bronze : a MAI Oscar 
Rémy, président de la sect ion de Mou-
vaux ; Arthur Salomé. administrateur 
secrétaire général honoraire de la sec
tion de Lille ; Paul Bourgum, avocat-
conseil , à Lille. 

Médailles d'argent : a MAT. Victor 
Degouy. administrateur de la Pédèratioi 
do Lille et Nocl Henry, de Tourcoing. 

ASSEMBLÉES, CONGRÈS, RÉUNIONS DANS LA RÉGION 

A l'Institut Départemental des Aveugles 
et Sourds-Muets de Ronchin 

on a fêté les 25 ans de présence de M. C au vin 

O n a fêté d imanche , à 10 h d u mat in , i prononcées par MM. VAMLATON. P. 
a l'Institut des Aveugles et Sourds-Muets I BOTJDAILLEZ, prés ident de l'Assocta-
de Ronchin, les 25 ans de présence de t ion Amicale des Sourds-Muets du Nord 
M. Cauvin, directeur. I e t d u Pas-de-Calais , BOUQUIN, secré-

UNE VUE DE LA SALLE DES FÊTES PENDANT LA CÉRÉMONIE. 

A BRUXELLES, 20.000 A.C. 
ONT MANIFESTÉ CONTRE 
LES PROJETS D'AMNISTIE 

DES FLAMINGANTS 
Bruxelles. 2. — La mani fes ta t ion de 

protestat ion des anc iens combat tant s 
contre les projets d'amnistie des fla
m i n g a n t s c o n d a m n e s après la guerre 
pour trahison s'est déroulée ce mat in 
d a n s le ca lme en dehors d'un Incident 
s a n s gravité, provoqué par un groupe de 
rexistes. Plus do 20.000 vétérans de la 
guerre avaient répondu à l'appel de 
l'Union des fraternelles de l'armée de 
campagne . 

Place de la Bourse, un groupe d'une 
c inquania ine de rexistes a y a n t acc lamé 
la délégat ion de la légion nat ionale , 
groupement d'anciens c o m b a t t a n t s d'ex-
trème-droite. une échauffouree s a n s 
conséquences s'est produite avec les 
ass i s tants . Vers midi, le cortège se dis
loqua s a n s autre incident, tandis que le 
bureau de l'Union des fraternelles de 
1 armée de c a m p a g n e al lait déposer au 
palais royal une protestat ion écrite con
tre « l 'amnistie des traîtres ». 

LA MANIFESTATION 
FRANCO-BELGE AU MUR 

DES FUSILLES, A TOURNAI 

ELLE AURA L IEU . LE S MAI 
Le Jeudi 6 mai . Jour de l 'Ascension, 

une mani fes tat ion du Souvenir e n 
l'honneur des Français fusil les à Tour
nai, aura lieu à 11 h. 30, devant le 
Mémorial érige d a n s la cour de la caser
ne du 3e rég iment de Chasseurs à pied. 

Avant cette cérémonie , les autorités 
îrançaises et les dé légat ions des sociétés 
patriotiques françaises seront reçues offi
ciel lement à l'Hôtel de Ville par le 
Conseil c o m m u n a l et seront conduites 
ensuite e n cortège au pied du Mur des 
Fusil lés . 

LÀ SEMAINE 
DE L'ENFANCE 

Une conférence inaugurale 
du docteur Porez. 

à Radio-P.T.T. Nord 
Le docteur Porez, pédiatre lillois bien 

connu, pressenti par le Comité départe
mental de la S e m a i n e de l 'Enlance. a 
fait au poste de Radio-PT.T. -Nord à 
Lille, une conférence Inaugurale à l'oc
casion de la S e m a i n e de l 'Enfance (du 
2 au 9 m a i ) e t d o n t il importe d'assurer 

Cette conférence éta i t dest inée à atti
rer l 'attention des parents sur la néces
site d'une bonne hyg iène dans les pre
miers mois de la vie. condi t ion d'une 
santé robuste pour l'avenir. 

Mais combien d'enfants sont des victi
mes innocentes , des e n f a n t s malheureux, 
abandonnés . 

« Contribuez, dit le conférencier, d a n s 
la mesure de vos moyens à faire appa
raître un rayon de soleil, un peu de 
bonheur d a n s ces foyers de misère 1 

» Vous pouvez, de nourrissons chét l fs . 
contribuer à faire de beaux e n f a n t s I » 

Et le docteur Pores d'envisager les 
moyens a appliquer pour donner à l'en
fant la beauté ou mieux la santé 

L'hygiène anténata le fut esquissée ; 
les principes qui doivent guider l'alimen
tation du bébé furent c la irement et net
tement précisés : l 'al laitement maternel 
fut exalté dans un é lan magnif ique et 
avec convict ion : c'est lui qui donnera 
« le bel enfant » I Ce bel e n f a n t dont les 
chairs fermes, la peau luisante, le teint 
rosé, le corps potelé sont les caractéris
tiques. 

La m a m a n peut bien consent ir ce sa-
crilice qui contribuera au contentement 
moral double de la joie physique procu
rée par l'excellent état de santé de bébé 

Les dangers de la sural imentat ion ou 
de l ' insuffisance d'al imentat ion furent 
envisages , ainsi que le contrôle du déve
loppement de l'enfant par la pesée régu
lière : et , le docteur Pores incita les 
m a m a n s à assister aux consul tat ions de 
nourrissons qui sont bien la meil leure 
« école des mères ». 

L'horaire des repas retint aussi l'at
tention du conférencier : e Les en fant s 
réglés sont des en fant s sages ». dit-il. 

Le sevrage fut ensui te env i sagé ; pu i s 
Il donna quelques consei ls hygiéniques i 
il ajouta des indicat ions au sujet des 
bains, de l 'habillement, du sommeil , de 
la marche, de la dentit ion, du langage. 

L'aération, le soleil, les exercices fu
rent considérés par le conférencier com
me des facteurs du développement régu
lier et harmonieux du bébé. 

Une péroraison pathét ique subl imlsant 
l'amour maternel termina cette confé
rence Instructive et précieuse e n ensei
g n e m e n t s 

Parmi les personnal i tés présentes, ci
tons MM. Vanlaton. chef de division 
honoraire à la Préfecture du Nord : Jac
quet, chef de cabinet adjo int : Dr Bue. 
Gheaquieres. maire de R o n c h i n : Laga-
che, adjo int : Dr Painblan; Jul ien Du-
puis, chef d'orchestre, etc. . 

Après l 'exécut.on des « Danses Nor
végiennes ». des a l locut ions glorifiant 
le dévouement de M. c a u v i n furent 

taire de l'Amicale des Aveugles de Ron
chin : LEPBRS. au nom des élèves ac
tuels de l 'Institut: Daniel LEPLAT. qui 
remit la médail le de 1.-. Ligue du Bien 
public, à M. Cauvin, à qui en outre un 
bronze d'art fut offert. 

En l 'honneur de leur directeur dévoué, 
les é lèves de l 'établissement entonnèrent 
un vivat fervent et la fête cont inua ami
cale e t int ime. 

La belle Fête des Anciens du 103e R. A. L., à Lille 
Les nombreux anc iens soldats ayant 

appartenu au 103e R é g i m e n t d'Artillerie 
lourde e t à la Ire sect ion de muni t ions 
se sont réunis a m i c a l e m e n t d i m a n c h e a 
Lille. 

Autour de leur président. M. Paul T h o 
mas . Ils ass istèrent nombreux à plusieurs 
manifestat ions . 

neur. o n nota la présence des l leutenanta 
Van Hecke. Goubet, David: MM. Matat-
gne et Monvoisin, Debouvrie e t L. Pilate, 
secrétaire et trésorier. M. Verhaeghe re
présentait e n outre le souvenir français . 

Le déjeuner fut empre int de la plus 
franche gaieté. 

A l'heure des toasts. M D E S B O U V R I E 

Les Anciens du 103* R. A. devant leur siéo* rue de Béthune. 

U n e réception eu t Uen à 11 heures au 
siège de la Société e n l 'honneur d u colo
nel Siegler. venu de Paris et du c o m m a n 
d a n t Preslier. 

U n e cérémonie religieuse à la mémoire 
des anc iens du 103e. décédés e t tombés 
durant la grande guerre fr. suivie â 
12 heures, e n l'église Salnt-Et lenne. par 
une nombreuse assistance. Au cours de 
la messe , la chorale, la Voix d u Combat
tant se fit entendre , sous la direct ion de 
M. Wibaut. 

En groupe, les anc iens so ldats al lèrent 
se recueill ir ensui te d e v a n t le m o n u m e n t 
aux morts que M. T h o m a s fleurit D e 
nombreuses personnal i tés ass is tèrent à 
cette cérémonie A 13 h., un banquet fut 
servi au restaurant Oambrinus . U fut 
présidé par le colonel Siegler e t M. T h o 
mas, prés ident actif. A la table d'hon-

LE CONGRÈS 
départemental du Nord 
de TU. N. C. à Merville 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

remercia l e s personnal i tés présentes et 
ses camarades venus nombreux, puis u n 
vivat fut c h a n t é e n l 'honneur du prési
dent M. Paul T H O M A S . 

Ce dernier, prenant le parole eu t u n 
m o t ému pour ceux de se s camarades 
tombés durant la grande guerre. Il rap
pela la c a m p a g n e bril lante du 103e R. 
A.L. e t proposa de n o m m e r le c o m m a n 
d a n t Preslier. vice-président d'honneur, 
v œ u qui fut adopté par tous n leva son 
verre e n l 'honneur du 103e R.A.L. 

Le colonel SIEGLER, vis iblement heu
reux de se retrouver autour de ses amis 
s'associa S l 'hommage rendu à la mé
moire des disparus et leva s o n verre à 
l 'Union des Français . 

U n e tombola termina ce t t e belle réu
n ion . 

Le Congrès 
Le Congrès débuta, vers 11 h., sous la 

présidence de M. Fél ix , entouré au bu
reau, de MM. Ooudaert . président d u 
Groupe du Nord : Roupain. secrétaire : 
Kuntz. trésorier : Fontenal l le . trésorier 
de l'Union Fédérale des A.C. ; Olivier, 
président de la Fédérat ion des A.C. : 
Raudot . prés ident national des Jeunes 
de l'U N.C : Speybrock, secrétaire de la 
Fédération du Nord des Associat ions de 
muti lés , reformés, veuves de guerre, 
orphel ins et ascendants : Deconninck. 
secrétaire adjoint de l'Association géné
rale des Mutilés de la Guerre ; Cassel, 
secrétaire général du Comité départe
menta l des muti lés A.C. e t Victimes de 
la Guerre : Schouteten , président des 
des A. C. belges ; Mahieu. de s Retours, 
sénateurs ; Parmentier , Pl lchon, Bec-
quart, députés ; Quille, maire de Mer-
ville, etc. 

En ouvrant la séance. M. Fél ix excusa 
le président national , M. J e a n Ooy. e t 
souhai ta la bienvenue aux congressistes . 

Rapport moral 
Il appartenai t à M Gaston R O U P A I N . 

secrétaire général de l'U.N.C. du Nord, 
de fournir le rapport moral. Il rappelle 
ce que fut la vie de l 'organisme e n 1936 : 
concours de la D R . A . C ; remise de 
nombreux drapeaux : inaugurat ion, a 
Lille, du m o n u m e n t au Maréchal Foch : 
remise de la maquet te au 13e R I ; adhé
sion des dix nouvelles sect ions, mais , 
aussi de s démiss ions ; etc. 

Il émet le v œ u que les groupes dépar

t ementaux soient représentés a u se in du 
Consei l National , proport ionnel lement 
au nombre de leurs cot isants . Il se féli
c i te de s bonnes re lat ions qui ex i s tent 
entre l 'U:N .O. la Fédérat ion des A.C. 
e t l 'Union Fédérale et souhai te que leur 
union se réalise sur un programme mini
m u m d'action. Il annonce que les ser
vices adminis trat i f s vont quitter la rue 
des Canonnière : grâce à une souscrip
tion, l'U.N.C. d u Nord possédera ainsi 
c sa m a i s o n », k Lille. Il s e déclara en f in 
sat i s fa i t d u déve loppement des groupes 
de Jeunes e t réc lama une e n t e n t e plus 
complète entre tous les A. C. 

L'action des jeunes 
La parole est m a i n t e n a n t a M. RAN-

DOT. prés ident nat ional de s J e u n e s de 
l'U.N.C. H af f irma : « Il faut met tre la 
patrie au-dessus de tout. Le travail e s t 
le plus noble des devoirs. Voulant gar
der notre Indépendance, nous ne fa isons 
pas de politique, mai s nous, les Jeunes, 
n'iront pas e n a v a n t le pomg tendu. 
Toutefois , les patrons n'ont pas toujours 
compris qu'il fal lait permettre aux ou
vriers d'élever leurs en fant s dans l'échelle 
sociale. Nous réc lamons qu'on établisse 
des corporations, non celles de Mussolini 
ou d'Hitler, mai s des corporations bien 
françaises, basées sur l'union d u capita l 
de l ' intell igence et du travail. Nous con
d a m n o n s le capital e t la grosse f inance. 
Le capital doit être mi s au rang de ser
viteur. 

c F a c e a la révolution à nos portes, 
le rassemblement français est nécessaire. 
Il faut une réforme des valeurs spiri
tuel les e t morales » 

Collaboration du capital 
et dn travail 

M. O O U D A E R T . président d u groupe 
du Nord, remet ensui te la médai l le d'hon
neur de l'U.N.C à MM. Quille, Fél ix. 
Fontenal l le e t un cadeau à M, Sagon. 

« U n e divis ion d e s forces e s t préjudi
ciable à la bonne marche de l'Etat, n 
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A l'issue de la messe se tint l 'assem
blée générale d a n s l a Balle des Acadé
mies 

M. DELEPOULLE. de Lille, président 
des Otages, présidait la séance , assiste 
do MM. Tison, secrétaire général : Lcm-
pereur. Martinet . Tromont. Bureau 
membres d u Comité. 

En ouvrant le Congrès. M. DELE-
POULLE sa lua l 'assistance nombreuse, 
e n partie composée par les vai l lantes 
F e m m e s de France, obscures et modestes 
héroïnes de la Grande Guerre. 

M. T I S O N , secrétaire gênerai, présen
ta ensui te le rapport f inancier qui fut 
adopte, puis le rapport moral II évoqua 
la mémoire de ceux que la mort a ravis. 
M. Guilbaut, ancien président, notam
ment . Il félicita ceux qui ont été rcerm-
ment mis à l 'honneur et tout particu
l ièrement M. Delepoulle. président. 

On agita la question du siège du Con
grès de 1938. La ville de S e d a n fui pro
posée ainsi que celle de Lille où 
M. Delepoulle. le Congrès coïnciderait 
avec la grande exposit ion. 

Avant de lever la séance , le président 
répondit a une interpellatrice en mon
trant que l'Association « qui représente 
des gens qui ont souffert pour la 
France, tout s implement ». n'entend pa.-, 
faire de politique, t Si nous voulons tous 
saluer la Patrie avec la main franche
m e n t tendue, dit-il. nous ne devons pa-
commencer par diviser ». 

Il fut longuement applaudi et son opi
n ion fut ratifiée par le vote unan ime 

Réception et banquet 
Vers midi, l 'assemblée terminée, les 

Otages furent reçus à l'Hôtel de Ville 
par la Municipal i té 

M. Turbot, adjoint au maire, repré
sentant M. Millot. entouré de MM. De 
Lauwereyns et Saint -Quent in , adjoints ; 
Le Mithouard, délégué aux fêtes ; Dre-
maux. délégué à l'Assistance, etc... 

M. Charles Gaubert. sous-préfet, et le 
Conseil de Lithuanie ass istaient a cet te 
cérémonie. 

D e s discours furent prononcés par 
MM. Turbot, au nom de la Ville : Gau
bert. au nom de M. Caries, préfet du 
Nord, e t Louis Delepoulle, qui remercia 
au n o m des Otages . 

U n banquet. Servi au Grand Hôtel, 
termina le cycle des manifes tat ions . 

Le Banquet 
Le repas fut présidé par M. Danie l 

VINCENT, anc ien Ministre. Président 
de la Commiss ion Sénatoriale de l'ar
mée, ayant à ses côtés M. Charles GAU
BERT. Sous-Préfet de Valenciennes et 
M. Louis DELEPOULLE, Président de i 
Otages. 

D e s discours furent prononces par 
MM. SAINT-QUENTIN, au nom de la 
Ville d e Valenciennes . Delepoulle au 
n o m des Otages de Guerre. Ch Gau
bert au nom du Gouvernement . Enfin, 
par M. Danie l Vincent. Président de la 
Commiss ion de l'Armée, qui. après avo.r 
remercié l 'assistance de l'accueil person
nel qui lui est réservé et dont M. Gau
bert à é té l 'affectueux interprète es t ime 
que les o tages ont Justement pensé que 
sa place éta i t parmi eux aussi comme 
Président de la Commiss ion sénatoriale 
de l'armée : « La force morale qui les 
a fai t témoin de la France dans l'épreu
ve est la m ê m e que celle dont le peuple 
e t les soldats français témoignèrent 
pour la défense commune. Maie l'orga
nisat ion technique de la défense est lu 
condit ion de cet te force morale. C'est 
pourquoi nous avons voulu que la fron
tière d u Nord fut couverte contre l'in
vasion. Notre région est une route et une 
proie, route de pénétrat ion classique au 
coeur d u pays, proie convoitée par la 
richesse de son sol et de son organisa
t ion de production. Elle est le bouclier 
de la patrie. La mettre en sûreté c'est 
mettre e n sûreté la Nat ion entière ». 

M. Danie l Vincent longuement accla
m é par l 'assistance termina par ces 
m o t s : « Et. c o m m e nous savons la pro
fonde et constante volonté de paix de 
la France, c'est servir la paix humaine . 
œuvre des peuples libres ». 

ECHOS 
et CARNET 

CALENORIER. — Lundi 1 mai. — Soleil : 
lever • t k. M : coucher a 18 h. 07. — 
Lune : lever « 0 h 49 : coucher A 10 ta. 38. 
— Aujourd'hui . Rogations ; demain : Ste-
Monique. 

MÉTÉOROLOGIE — Statlsn de Lille. — 
U w r v i U u i » laites le 3 mai 1B37. A • 11. 30 : 
Baromètres :' 764 mm. 8 : baisse depuis la 
veilla, à 3 h. ÏO : 4 mm. 5. — Thermomè
tre : fronde 13* 7 .; minima : 7* 5 ; maxima 
de la veille : 15* 4. — Etat hygrométrique : 
79. — Hauteur d'eau tombée depuis la 
veille, a 9 heures : néant. — Direction du 
vent : Nord-Est : force : assez fort. — 
Dne< tion des nua-res : Nord-Est. — Etat du 
uH : rares nuages. 

PREVISIONS DE L'OFFICE NATIONAL. 
— Résien Nord : Assez beau temps, n u i -
feux l'après-midi, puis orageux. Vent du 
secteur Est. faible à modéré. Le maximum 
de température sera en faible hausse par 
rapport a celui de la veille. 

NOTRE CALENDRIER HISTORIQUE 
3 Mai 

las? A la tete d u n e troupe de Gantois 
lévoite». Philippe d Artevelde s empare de 
Bruges, en thassc le gouverneur et prend 
i • n u e do legtnt d" F.aiidie . il périra peu 
de mois «prés, a la sanglante bataille de 
Rooser-et ke. Kai*-i*e par le Jeune roi de 
France Charles VI. le Bien-Aimé 

1M (onde et Turcnne mlllgent une 
grave défaite près de Nordlingen (Bavière* 
aux impériaux commandés par lé général 
de Mercy Celui-ci est mortellement blessé. 

• rova nmqL 1809 Les maréchaux Oudinot et Mssséna 
gagnent sur les Autrichiens la bataille 
d'Ebcrsberg 

1814 Appelé par les Souverains ailles 
au trône de France et avant accepté la 
constitution libérale que le Sénat lui avait 
imposée. Lmus XVIII fait son entrée S Pa
rie ou H est l'objet d enthousiastes mani
festations de la part des rovaliste* 

ISSfi Mort du compositeur français Adol
phe Adam .auteur d'opéras-comiques tou
jours applaudis, tels que c Le Postillon de 
Longjumcau » et « Si j'étais Roi ». Il a 
écrit, en outre un t Noël > justement 
célébré 

ISIS Les aviateurs alliés Incendient des 
ateliers et hangars militaires à Essen 

192*3 Mort, à Bruxelles, a rage de 64 ans. 
du prince Victor Bonaparte, héritier pré
somptif de la dynastie Impériale II était 
le oettt-fils du nl'is jeune frère de Napo
léon 1". Jérôme Bonaparte, roit de West-
nhaite. et avait épousé en 1S10 la princesse 
Clémen'ine fille cadette de Lèopold II. 
roi des Bel ces 

LE CONGRÈS 
DE LA FÉDÉRATION 

des Coopératives 
régionales 

s'est tenu à Lille 
Dimanche mat in j'est tenu & Lille 

dans une salle de l'hotcl de ville, le 
Congres de la Fédérat ion des coopera-
uvea régionales. 

D e nombreux congress i s tes y ass is
tèrent, sous la présidence de M. B r i c o j . 
président de l 'Union des coopérateurs 
de Caudry. 

A la suite des exposés de MM. Pra-
che. de l'Union nationale , et de Georges 
Dumoul in , secrétaire de l 'Union départe
mentale des syndicats ouvriers, un débat 
s'est inst itue sur les dif férentes résolu
tions a adopter. De nombreux v œ u x ont 
été discutes e* adoptés concernant la 
défense des cooperat iurs . 

La Politique Régionale 

P A R T I R E P U B L I C A I N - R A D I C A L 
ET R A D I C A L - S O C I A L I S T E 

fait faire abstraction de l'idée de parti 
Il faut que le capital t ienne compte de 
l'élévation intel lectuel le des masses . Il 
f au t que les salariés ne compromettent 
pas l 'exlstance des entreprises. Il faut 
que le capital et les salariés collaborent. 
Nous ne voulons ni d u bolchevisme ni 
d u fasc isme ». 

Enf in Enfin. M. FELIX, secrétaire 
général de 1TJ. N . C . président d u groupe 
des Ardennes , rappelle que les « G a s du 
Nord » e t les « Sangl iers des Ardennes », 
unis pendant la guerre, doivent le rester 
encore. Il évoque certaines oeuvres socia
les réal isées par l 'U.N.C. réclame la re
présentat ion proportionnelle e t aff irme 
sa foi d a n s les dest inées actuel les de la 
France . 

Réception à l'Hôtel de Ville 
Aux personnal i tés déjà c i tées vinrent 

Be Joindre MM. Bezagu. sous-préfet de 
Dunkerque ; le général Leroy, comman
d a n t la 1er région : De la Grange, séna
teur : Marescaux, député d e Tourcoing . 
Bar, Watt ine , conseil ler généraux ; Hen-
nion. conseil ler d'arrondissement; Klein. 
procureur de la République, à Haze-
brouck : le l i eutenant Lambourg. com
m a n d a n t les brigades de gendarmerie, 
etc., à la réception organisée, vers 13 h.. 
à l'Hôtel de Ville. 

Au cours de la cérémonie, MM. Quille 
e t Bezagu prirent la parole, puis les 
vins d'honneur furent offerts. 

Le banquet 
Enfin, un banquet, présidé par le Sous-

préfet de Dunkerque. a groupé 700 con
vives, salle munic ipale des fêtes, e t au 
siège local de l'U.N.C. 

O n notai t la présence de nouvel les per
sonnal i tés : MM. Matusinski , consul gé
néral de Pologne : Bratck. Koslowski, 
président des A. C. Polonais ; Dandrë, 
prés ident de l'U.N.C. de la S o m m e ; De-
bray. secrétaire général de l 'U.N.C du 
Pas-de-Calais : Mgr Régent , représen
t a n t le cardinal Llénart : etc. 

Au dessert, prirent la parole M M 
Quille, Goudaert. Schoutte ten , Fonte-
nail le, Olivier. Félix et Bezagu. 

Un Congres, hier, à Lille 
de ta Fédération du Nord 

La fédération Radicale et Radicale-Socia-
Liate du Nord, continuant ses tournées de 
P!upaii£aode a travers le département. 
avait convoqué ses membres hier, a Lille. 
salle des Dauphins, rue de la Baignene. a 
unw sorte de congre* auquel paxuciperent 
des délégué» venus de tous les arrondisse-
m e n u et qui avait pour principal objet ia 
discussion sur les mesures a prendre en 
vue. de sauvegarder les droit» <* 1 existence 
de» cla&sas moyennes 

LA SEANCE OU MATIN 
Elle s'oovnt à lu h 20. sous la prési

dence de W. Jean Levy président de la 
Ligue ladicale de Lille et de ses Cantons, 
entouré au bureau de MM Robert Vanrul-
len. Deliortiie, Massin. Alfred Lacourt et 
Duriez, conseillers généraux ; Deborghere, 
Wuinet, LarUllier. secrétaire. 

M. LEVV donna aussitôt la parole à 
ceux qui avaient été chargés par la bu
reau de fournir des suggesuons sur la 
problème à l'ordre du jour. 

On entendit sur les améliorations à ap
porter au sort des classes moyennes un 
certain nombre de rapports, notamment 
de M. Lucien HouiUon et qui tut présenté 
par M. Léonce BAYARD. de M. MERCILR. 
sur la situation agricole ; de M. le docteur 
TOULOTTE. sur la prolession médicale : 
de M. IMGiXKANS au nom des Ingénieurs. 
Techniciens et Agents de Maîtrise et de 
M. TERRAILLON. qui présenta, en un 
rapport d'ensemble, des vues générales 
sur la défense, par l'orgamsauon profes
sionnelles, des classes moyennes. Le rap
porteur général s'attacha en effet à don
ner des classes moyenne» une définition 
aussi précise que possible en même temps 
qu'une ligne de défense commune qui trou
verait cadres et organisations au Mis 
d'une confédération générale. 

A 11 h. 15, les congressistes saluèrent 
1 arrivée de MM. Anzionnaz. secrétaire 
général adjoint du Paru radical ; Martl-
naud-Deplat. ancien ministre ; Henri Clerc 
ancien député ; Charles Dupuis, vice-pré
sident de la Fédération du Nord et secré
taire du Comité exécutif ; Mme Suzanne 
Chasquin. membre du Comité exécutif et 
secréuire générale des • Femmes Radi
cales » M DUPUIS présenta les excuses 
du président de la Fédération. M. Émue 
Roche, retenu par la maladie 

Il m part a rassemblée de plusieurs com
munications relative» aux questions inscri
tes a l'ordre du jour : sur U création d'un 
journal hebdomadaire : 1. insista sur la 
nécessite de recruter rapidement 5.000 abon
nés : sur l'organisation du Congres natlo-

~ tiendra cette année à Lille Des 

a-sartam-sn. Usai le Samedi 

U. 
LES SPORTS OU NORD 

• plu* fort t irage d « régionaux 
sportifs. — le numéro • 30 cent. 

nal qu 

M Charli San 

fait 

nÉDÊ ET OOUDOU ... LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

La séance, levée à 12 h. 30. a été reprise 
à 14 h. 110, devant une nombreuse assis
tance qui a lait un accueil chaleureux aux 
orateurs. 

L'examen de la sltuaUon générale s été 
beaucoup de clarté par M. An-

zionnaz, qui a passé en revue tous pro
blèmes, tant de politlqeu Intérieure qu'ex
térieure. Après avoli fait l'historique des 
réformes qu avait réalisées le Parti radi
cal, le sécrétai! e général a rappelé les 
grands principes de liberté et de démocra
tie auxquels il reste înébranlablement atta
ché. Le tour d'horizon s'est poursuivi par 
des exposés de MM Henri CLERC et MAR-
TINAUD-DEPLAT. qui ont insisté sur le 
problème angoissant de l'organisation des 
classes moyennes, véritable ossature de 
notre pays 

En fin de séance l'ordre du Jour sui
vant a été adopté à l'unanimité . 

«La Fédératoin du Nord du Parti Radi
cal et Radical-Socialiste, réunie à Lille, le 
2 mal. pour discuter le problème angois
sant des classes moyennes menacées dans 
leur sctlvlté et leur épargne ; déploré la 
maladie de son président Emile ROCHF.. 
qui l'empêche aujourd'hui de diriger un 
débat dont il sait plus que quiconque l'Im
portance puisque depuis des années. Il 
attire lattentlon des Pouvoirs publics sur 
la lente mais certaine disparition de ces 
classes moyennes, armature du régime 
républicain : 

s exprime le voeu qu'après 1 examen des 
travaux documentés soumis ce Jour è la 
discussion dé l'assemblée son président pro
pose su cours d'une procheiné réunion, 
tous moyens propres a assurer enfin la 
défense de ces artisans, petits Industriels, 
commerçants, cultivateurs, agents de maî
trise, pensionnés et retraités soumis à tou
tes les fluctuations sociales, financières ou 
fiscales, sans que jamais l'on sollicita leur 
svls comme on le fait de grands» organi
sations ouvrières et patronale* : attend du 
Parti radical qu il propose tous projets uti
les à la défense dés Intérêts de cas rlasasa 

Les prochaines réunion du Farta républi-
•|nn. radical et radical-socisliste se t ien
dront le S mai à Armsntièrss i svec I* con
cours de MM. amlle Roche. Ribéra et Ch. 
Dupuis i et le 9 mai S Bsrlalmont où pren
dront la parole MM. Roche, Stragier et 
Gaston Riou. 

monopo.es
veil.cn

